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Importance des problèmes pour les 
apprentissages à tous les niveaux scolaires
Aujourd’hui, il y a un consensus sur la place centrale que doit occuper la résolution de 
problèmes dans l’enseignement des mathématiques à l’école primaire comme au collège
et dont le programme de mathématiques du cycle 3 se fait le relais : 
« la résolution de problèmes constitue le critère principal de la maîtrise des connaissances
dans tous les domaines des mathématiques, mais elle est également le moyen d’en 
assurer une appropriation qui en garantit le sens ». (Guide MEN résolution de problèmes 
mathématiques au cours moyen))

Une place importante doit être accordée à la résolution de problèmes. Mais pour être en 
capacité de résoudre des problèmes, il faut à la fois prendre des initiatives, imaginer des 
pistes de solution et s’y engager sans s’égarer en procédant par analogie, en rattachant 
une situation particulière à une classe plus générale de problèmes, en identifiant une 
configuration géométrique ou la forme d’un nombre ou d’une expression algébrique
adaptée. (BO cycle 4)

´ Soulignée dans les programmes
´ Mais difficultés pour les élèves (voir faible réussite dans PISA)
´ Difficultés de mise en œuvre pour les enseignants



Des problèmes comme buts et comme moyens

La résolution de problème comme but des apprentissages : 
à travers la résolution de problème (et pas seulement des 
techniques) l’élève montre qu’il mobilise des 
connaissances et donc qu’il a appris. 

Les problèmes sont aussi la source et le moyen des 
apprentissages : donner à voir aux élèves des raisons d’être 
des savoirs enseignés. « A quoi ça sert ? »

Des questions fondamentales d’enseignement 
Réussir le problème/comprendre ce qui a été 
fait/apprendre un nouveau savoir
Gestion de classe intégrant les problèmes



PRAESCO 1er degré (DEPP, nov 22)



PRAESCO 1er degré



PRAESCO 3e algèbre (DEPP, janv 21)



Définition : un problème, c’est difficile, ça résiste

´ Problema : ce qui est jeté là devant, ce qui est saillant, ce qui empêche d’avancer.



Une définition de problème (Fagnant et 
Demonty, 2016)

La situation doit véritablement poser « problème » à la personne qui la 
découvre : si la personne connaît d’emblée la démarche qui lui fournira 
la réponse, il n’y a pas de problème à résoudre. Cela signifie donc que la 
situation seule ne suffit pas pour définir le problème. D’autres facteurs 
doivent également être pris en compte : les acquis de la personne qui 
découvre la situation, le contexte dans lequel elle se trouve, les 
apprentissages qui ont été réalisés au préalable.

´ Les problèmes sont fonction de la progression des apprentissages 
préconisée par les programmes. Certains problèmes ne devraient plus 
en être à un niveau donné.  



Evolution des types de problèmes 
et de leur place dans les 
programmes et les manuels
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Evolution dans le temps. Programmes 
primaire de 1945 (orientés vie courante)

En principe on peut se borner aux problèmes dont la résolution ne demande qu’une seule 
opération, écrite ou mentale. Quand la solution demande plusieurs opérations, on peut en 
faciliter la recherche en demandant les étapes intermédiaires par des questions auxiliaires. Les 
quelques types simples qui paraissent constituer le maximum de ce que l’on puisse demander à
des élèves du Cours Élémentaire sont : 

1. Une suite d’additions et de soustractions de petits nombres, par exemple, recettes et 
dépenses avec gain et perte. 

2. Une facture simple : une ou deux multiplications et une addition. 

3. Une addition ou une soustraction suivie d’une division
4. Une division suivie d’une multiplication.



Les mathématiques modernes (fin des 
années 60- 1979) classe de 6e

Rouquairol, Queysanne
et Revuz (1977)  Nathan



Contre réforme (fin des années 70)

´ La théorie n’est pas un but en soi, mais un outil pour répondre à des 
questions que pose la vie : technologie, physique, économie. De ce point 
de vue l’analyse de situations et la résolution de problèmes jouent un rôle
majeur. (BO n°11 du 24 mars 1977, p. 30) 

´ L’activité mathématique ne s’identifie pas au déroulement d’une suite bien 
ordonnée de théorèmes. Il importe que toute introduction d’une notion ou 
d’un théorème soit précédée de l’étude d’une situation assez riche pour en 
attester l’intérêt et qu’elle soit suivie immédiatement d’applications 
substantielles. (BO du 5 mars 1981, p. 1) 



Prog collège 85

L’activité de chaque élève doit être privilégiée, sans délaisser
l’objectif d’acquisitions communes. Dès lors, seront choisies des 
situations créant un problème dont la solution fera intervenir des 
“outils“, c’est-à-dire des techniques ou des notions déjà
acquises, afin d’aboutir à la découverte ou à l’assimilation de 
notions nouvelles. Lorsque celles-ci auront été bien maîtrisées, 
elles fourniront à leur tour de nouveaux “outils“, qui permettront 
un cheminement vers une connaissance meilleure ou différente. 
(BO n° 44 du 12 décembre 1985) 



Problème actuel

Fin primaire, début collège 



Démarche d’investigation 
(Rocard et al., 2007)

Résoudre le problème de société de la désaffection pour les 
sciences
´ Constat : Un déclin inquiétant de l’intérêt des jeunes pour les 

études scientifiques et les mathématiques.

´ Une des conclusions du rapport : Le passage de méthodes
essentiellement déductives à des méthodes basées sur l’investigation
est le meilleur moyen d’accroître l’intérêt pour les sciences.

´ Une des recommandations du rapport : Une attention
particulière doit être apportée au développement de la participation
des filles dans les principales disciplines scientifiques à l’école et au
renforcement de leur confiance en elles dans ces domaines.



Le problème d’Amélie (MEN socle 
commun 2011)
Ame ́lie ne ferme jamais bien le robinet du lavabo de la salle de bain, sa 
maman le lui reproche.
« Ce ne sont que des gouttes » re ́pond Ame ́lie. « Sais-tu ce que cou ̂tent ces 
gouttes au bout d’un an ? » demande la maman. 

Démarche d’investigation



Les problèmes pour chercher (2002)
´ Problème ouvert (Arsac et al. 1988)
´ situations de recherche pour la classe (Eysseric, 2002 ; Grenier, 2009 ; Grenier & 

Payan, 1998), 
´ débat scientifique (Legrand, 1988, 1990)
´ recherche de problèmes entre pairs RPP (Georget, 2007)

´ Prog de 2002 Problèmes pour chercher (doc d’accompagnement)
Dès l’école élémentaire, les élèves peuvent être confrontés à de véritables problèmes de recherche, pour 
lesquels ils ne disposent pas de solution déjà éprouvée et pour lesquels plusieurs démarches de résolution sont 
possibles. C’est alors l’activité même de résolution de problème qui est privilégiée dans le but de développer
chez les élèves un comportement de recherche et des compétences d’ordre méthodologique : émettre des 
hypothèses et les tester, faire et gérer des essais successifs, élaborer une solution originale et en éprouver la 
validité, argumenter. Ces situations peuvent enrichir leur représentation des mathématiques, développer leur 
désir de chercher, leurs capacités de résolution et la confiance qu’ils peuvent avoir dans leurs propres moyens.  



Mais …

´ Pratique non régulière 

´ Pratique isolée, pas d’effets sur les pratiques au jour le jour

´ Difficultés pour les enseignants à déterminer des objectifs 
d’enseignement/apprentissage (Hersant, 2010 ; Choquet Pineau, 2014 ; 
Chanudet, 2019)

´ Difficultés pour l’évaluation (Chanudet, 2019)



Conclusion : Evolutions des problèmes

Problèmes de/pour la vie courante, liens forts avec les connaissances 
communes/pratiques
But : préparer à la vie sociale et professionnelle

69-79 : Période des mathématiques modernes : les structures remplacent les 
problèmes
But : tout le monde doit avoir accès à des connaissances « savantes » 

79 : Contre réforme et prog suivants : retour des problèmes : plus 
mathématiques (moins en lien avec la vie courante)
But : développer des capacités de résolution de problèmes dans un monde 
complexe 

Années 2010 : rapport Rocard sur la désaffection des sciences
Démarches d’investigation Inquiry based learning
But : Rendre les élèves plus motivés et plus autonomes

2016 : domaines /compétences
Les disciplines contribuent au socle commun de connaissances
But : Volonté d’intégration des différentes disciplines dans un projet commun



Différentes typologies avec différents 
objectifs et différentes utilisations



Analyse conceptuelle des problèmes 
d’addition/soustraction (Vergnaud, 1990)



Les types de problèmes pour introduire 
l’algèbre
´ Les problèmes de généralisation (lettre comme variable)

´ Les problèmes de preuve (lettre comme variable)

´ Les problèmes conduisant à des équations : (lettre comme inconnue)

´ La modélisation par les fonctions

Utiliser le calcul littéral

•Utiliser le calcul littéral pour traduire une propriété générale (par exemple la distributivité
simple), pour démontrer un résultat général (par exemple que la somme de trois entiers 
consécutifs est un multiple de trois), pour valider ou réfuter une conjecture, pour modéliser
une situation. 
•Mettre un problème en équation en vue de sa résolution. (prog cycle 4, 2020)



Catégorisation des problèmes 
(Houdement, 2017)
´ Le problèmes basiques « one step problem » (Vergnaud)
´ les « problèmes complexes » qui sont des agrégats de «problèmes basiques ». 

La complexité des problèmes peut venir en effet de la distance, dans 
l’énoncé, entre des informations qui devront être connectées pour la 
construction de la réponse 

´ des « problèmes atypiques » définis justement par leur caractère non routinier, 
le fait qu’on suppose que les élèves ne disposent pas de stratégies connues 
pour les résoudre, qu’ils doivent en inventer de toutes pièces, en s’appuyant 
sur leurs connaissances passées, notamment leur mémoire des problèmes. 

´ Catégorisation reprise mais modifiée dans le guide « La résolution de 
problèmes mathématiques au cours moyen », 2022



Les problèmes atypiques

Guide « La résolution de problèmes mathématiques 
au cours moyen », 2022



Problèmes suivant la progression (Coppé, soumis)

Problèmes 
d’introduction

• Situations 
problèmes

Problèmes de 
réinvestissement

• Ils sont 
destinés à 
devenir des 
exercices

Problèmes 
complexes

• problèmes mettant 
en jeu plusieurs 
connaissances, etc

Problèmes 
de recherche

Problèmes ouverts,
jeux,
démarches 

d’investigation

Problèmes 
outils pour apprendre
des notions

Problèmes objets
pour apprendre 
à chercher



Outil pour apprendre des savoirs enseignés
/objet pour apprendre à chercher

´ Différentes intentions pour l’enseignant.e
´ /introduire une notion/Vérifier des apprentissages/ faire pratiquer l’activité de 

recherche

´ Différentes exigences
´ Procédures expertes/procédures personnelles

´ Différentes gestions de classe
´ Travail individuel/travail de groupe

´ Temps à disposition

´ Remédiation

´ Différentes évaluations 
´ sur le résultat ou sur le processus (déterminer des éléments pertinents)

´ Note chiffrée ou compétences



Conclusions

´Complexité et richesse de la résolution de problèmes 
´Différentes catégories qui ont des buts et des 

utilisations différentes (outil pour les enseignants)
´Dévolution/ institutionnalisation/ régulations

´ sans négliger les aspects techniques !



Des éléments sur la résolution de 
problème ?



Préoccupation ancienne
Est il possible d’apprendre à résoudre des 
problèmes ? 

´ Si oui comment ?
´ Travaux du mathématicien George Polya 1945 : How to 

solve it ? (problem solving)
« de comprendre la méthode qui conduit à la solution des 
problèmes, en particulier les opérations mentales qui 
s’avèrent typiquement utiles à l’application de cette 
méthode »



Au départ Pólya, How to solve it (1945)

´ Comprendre le problème

´ Concevoir un plan

´ Mettre le plan à exécution 

´ Examiner la solution obtenue

Catégorisation reprise mais modifiée 
dans le guide 
« La résolution de problèmes 
mathématiques
au cours moyen », 2022

Ø Comprendre

Ø Modéliser

Ø Calculer

Ø Répondre
Critiques

• Vision séquentielle, par étapes
• Reconstruction a posteriori ???
• Démarche d’un expert ?
• Place des connaissances
• Place des mémoires



Pólya (1957). Comment poser et résoudre un problème ?



En Suisse romande, nouveaux moyens 
d’enseignement, 2017

Coppé, S. & Houdement, C. (2002). Réflexions sur les activités concernant la résolution de problèmes à l'école primaire.
Grand N, 69, 53 – 62.
Coppé, S. & Balmes, R. S. (1999). Les activités d'aide à la résolution de problèmes en cycle 3. Grand N, 63, 39- 58.
Coppé, S (2021). Faut-il savoir ce qu’est un problème pour en résoudre ? RMé 235, 60-72.



Manuel  Triangle 6e , 2009



Conception actuelle



Thèse Favier, 2021, problèmes essais 
ajustements

- En 4P eq CE1, Le jeu de cartes

´ Chaque carte de mon jeu représente soit un triangle, soit un carré. Je tire au hasard 15 cartes. Je compte
tous les côtés des figures dessinées sur les cartes que j’ai tirées et je trouve 49. A ton avis, combien ai-je
tiré de triangles et de carrés ?

- En 8P eq CM2-6e, Dragons et compagnie

´ Sur un écran d’ordinateur sont représentés des perroquets, des crocodiles et des dragons. Au total, j’ai
compté 20 têtes, 72 pattes et 30 ailes. Combien y a-t-il de perroquets, de crocodiles et de dragons ?

- En 10e eq 4e Ballon d’essai

´ Afin de renouveler son matériel sportif, une école fait une première commande de 2 ballons de rugby, 4
ballons de basket et 4 ballons de foot pour un montant total de 72 CHF. Elle effectue ensuite une
deuxième commande composée de 2 ballons de rugby et 2 ballons de basket et paie 30 CHF. On sait
qu’un ballon de rugby, un ballon de foot et un ballon de basket coûtent ensemble 20 CHF. Quel est le
prix de chacun des ballons ?



Un duo en CE1



Un duo en 4e



Travaux actuels : vision globale

´ Concept central : Représentation du problème 
´ Comprendre : construire une interprétation ou une 

représentation mentale
´ Travail de construction entre connaissances et contexte
´ Contexte sémantique (habillage du problème + 

structure) qui est interprété et qui donne accès aux 
informations concernant l’objet et la tâche

´ Prise en compte des mémoires



Connaissances 
en lecture

Connaissances 
mathématiques 

Connaissances 
sur le contexte de 
la tâche 

Connaissances 
sur  le contexte 
de l’énoncé 

Énoncé du problème

conceptions sur les mathématiques 
sur les problèmes, sur soi en tant 
qu’élève

Mémoire 
des problèmes



Double mouvement 
informations / connaissances
´ Quand on lit le problème et qu’on commence à le résoudre on le 

fait avec nos connaissances et aussi nos expériences passées qui 
vont orienter notre lecture et interprétation.

´ Importance des connaissances

´ Importance des expériences passées

´ La sélection des informations n’est pas facile, elle se fait tout au 
long de la résolution et pas seulement au début

´ Les vérifications se font tout au long de la résolution, pas seulement 
à la fin.



Comprendre un problème ne se limite 
pas à comprendre l’énoncé

Ce sont les relations complexes entre un but donné et les 
conditions de réalisation de ce but (les contraintes et les 
aides qu’introduit l’auteur de l’énoncé) qui caractérisent 
ce qu’est un problème par rapport à d’autres situations 
de compréhension de texte (Julo, 1995, p. 16). 



3 Processus entrent en jeu dans la  
représentation
NON LINEAIRE

´ Interprétation et sélection : décodage des informations (les 
informations ne sont pas données)

´ Structuration (entités organisées)
´ Opérationnalisation : passage à l’action et aux opérations 

concrètes

La représentation est un tout cohérent qui se structure. Ce ne sont pas 
des éléments juxtaposés.



2 conceptions de la résolution de 
problèmes et de l’aide

Séquentielle
Aides à chaque étape ?

• enseigner chacune de ces étapes ?
• faire porter l’aide sur chaque étape 

?
• Trop grande importance donnée à 

la lecture

• conception de la résolution de 
problèmes comme une difficulté des 
élèves

Globale
La représentation est un tout structuré

À quel niveau agir ?
Quels types d’aide ?
« on explique comment il fallait “ faire 
” pour trouver la solution plutôt que 
comment il fallait “penser ” le 
problème. »
Julo, 1995

Comment aider ni trop, ni trop peu ?

Conception de la résolution de 
problèmes comme activité favorisant 
les apprentissages.





Caractéristiques de ce travail sur la 
résolution de problèmes 

´ Les élèves résolvent les problèmes proposés
´ Focus mis sur des éléments (heuristiques) qui ne doivent 

pas être laissés à la charge des élèves : 
´construction de dessins, schémas, 
´gérer les essais et les ajustements,
´Utiliser le brouillon
´…

´ Centration sur les mises en commun comme espace de 
discussion sur les procédures des élèves.



Conclusions

´ Difficulté de la résolution de problèmes car apprendre est difficile

´ Pas de méthode générale (pour le moment ?)

´ Avoir en tête les types de problèmes 

´ Varier les types de problèmes

´ Importance de dévolution/institutionnalisation
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